
Elle a arrêté les ' « m e s d'une maaife».* 
ne protestation contre Ta oolitiqua t . gou-
•"ernement français. 

La manifeste s'élève également contre 
le* arrestations des militants mmunkites. 

Il demanda au» organisations syn-J,. .a** 
ne taire la propagande nécessaire pour 
éclairer l'opinion ptiblicnie et les rie de ** 
îenir prêtes à répondre à l'appel de la C G. T. 

• 

Les troupes américaines 
s'embarqueront le 23 Janvier 

Londres, la. — On annonce que le géné­
ral Allen, commandant les troupes améri­
c a i n ^ ea Rhénanie, a informé le quartier 
général français que les troupes améri­
caines «rnitteront Coblence le 21 i .nvier. 
ECcs s'embarqueront à Brème, le 23 janvier 
e w le transport « Saint-Mlhel ». 

On se bat autour 
de Memel 

Lc« français et les AUenjapds sept 
aux prises avec les Lithuaniens 
On annonce de Breslau que les 1——ua-

niens ont attaqué La ville de Memel ; l'atta-
oue a été repoussée par les troupes fran­
çaises d'occupation. Les Lithuaniens ont 
bubi de grosses pertes e t la Tille t*>l 
calme-

D'autre pai-t une dépêche de Londres 

Knonce : « D'après un télégramme de 
rlin, dans un combat oui a--mit eu lieu 

la nuit dernière, d'une part entre Uz Li­
thuaniens ayant envahi le territoire de 
Memel. des agents et des solJats français, 
•le l'autre, un policier allemand a l.é tué. 

» Lee pertes des Lithuaniens ne sont pas 
connues ». 

A la suite de la Conférence des Ambas­
sadeurs tenue à Paris, il a été décidé qu'un 
colonel franco*» partirait pour pre: ire le 
commandement de» forces Alliées & terre. 

Le territoire contesté 
La ville de Memel a une population de 

30.000 Ames presque exclusivement alle­
mande, L liinterland est peuplé par cent 
mille habitant» environ, d'origine lithua­
nienne. La population urbaine aspire à 
un régime analogue à celui de Dantzig, 
t U o s l'espoir de rejoindre un jour la 
nrande Allemagne. Les campagneo re­
doutent, au contraire, d'être dominées par 
des citadin» allemands e t veulent »e ratta­
cher u la Lithuanie. 

Le gouvernement lithuanien, de son 
côté, revendique le port de Memel comme 
débouché naturel sur la mer et comme 
enclave complètement entourée par des ter­
ritoires lithuaniens. 

D'autre part les Polonais déclarent qu il 
leur est impossible de se désintéresser de 
l'embouchuM du Niémen, le rand fleuve 
qui travers leur territoii» ; ils voudraient 
instituer à Merncl le régime d'un port libre 
sous contrôle International. 
E n v o i d e f o r c e s n a v a l e s f r a n ç a i s e s 

A la suite des événements qui viennent de 
se dérouler dana le territoire de Memel, le 
ministre de la Marine a prescrit d'urgence 
aux deux torpilleurs « Sénégalais » et 
M Algérien », du port de Brest, de se r e n d u 
à Memel. lia ont immédiatement appareillé 
«pour la Baltique- U autres bAtimenU lécd-s 
aeront envoyés ultérieurement ei la situa­
tion l'exige. 

Les contingents qui seront débarques, 
ainsi que ceux qu'amènera le çrciscur bri­
tannique en route pour la Baltique, seront 
mis à la disposition du haut-commissaire 
interallié pour taire inspecteur son auto­
rité dans le territoire et y rétablir l'ordre. 

M.Cuno par.eauReichîtag 
« Nous avons fait tous les efforts 

possibles » 
Berlin. 13. — Au Reichstag, le chancelier 

insista sur le caractère militaire de l'occu­
pation. Le traité de Vorsailiee, a-t-il dit, 
nous donne le droit de proportionner nos 
prestations a. nos capacités. Nous vo'is 
avons donné sans compter notre flotte, nos 
biens à l'étranger e t c . . Patrons et ouvriers 
brûlaient du désir d'employer leurs forces 
à le reconstruction des régions dévastées, 
mais U leur fallut attendra que l'on accepte 
ea travail «t pendant ce temps on nous 
imposait de nouvelles charges jusqu'à la 
débâcle actuelle de notre économie Qu«i 
peupla a jamais fait pareil effort après 
quatre ans d'une guerre épuisants ? Com­
ment M- Poincaré peut-il se déclarer con-
ivaincu uue l'Allemagne ne fera sans la con 
Iruinte aucun effort pour remplir ses 
obligations f 

« I l f a u t m a i n t e n a n t q u e c h a c u n 
d o n n e j u s q u ' à s o n d e i n i e r a v o i r » 

Nos propositions à la conférence de Lon­
dres, à celle de Parus ne turent pas accep­
tées, M. Poincaxé a dit ne pas accepter le» 
banquiers internationaux. L'industrie auruu 
soutenu le gouvernement dans la garanti» 
qu'il fournirait. Ce projet n'a pas été 
accepté. Notre garantie de paix par uu 
plébiscite a également été repoussée. 

Les manquements dans les livraisons, 
s'ils existent, continua M. Cuno ne sau­
raient justifier une action militaire. 

Pour le moment noua sommée sûrs que 
des négociations économiques auxquelles 
bous étions prêts, et seront toujours prêts, 
truand la justice sera rendue, ne peuvent 
pas aboutir al notre adversaire ne change 

fias sa conception de principe à savoir : 
a réalisation du programme de Louis XIV 

t t de Napoléon 1er, qui constitue une poli­
tique d'anéantissement 

Le chancelier termina en disant que les 
^ m p s exigent que chacun donne jurqu'a. 
'••n dernier avoir et il préconisa l'unité. 

La protestation solennelle 
des députés allemands 

- L'ordre du jour suivant a été déposé par 
tous les partis, sauf les communistes : 

Le Reichstag proteste aolennei'cment 
contre la violation du droit et u traité et 
contre les mesures de vijlei .ces exécutées 
et annoncées en rue de fi:ci<patian <*e la 
Ruhr. U soutiendra le gouvernement du 
Reieh de toutes sas forces Pour repousser 
avec résolution ces mesur?s de violence. 

Un comptable a volé 
50.000 fr. à des ouvriers 
Pans , 13. — A la suite à une vérification 

de comptabilité, la direction de la société 
coopérative « Union et Travail », associa­
tion d'ouvriers confectionneurs, s'aperçut 
que M. Armand Barbier, aide-comptable, qui 
tenait les livres de caisse, n'avait pas versé 
e n caissier diverses sommes d'argent M 
Sorrtaux, commissaire du quartier des Epi-
nettes, convoqua le comptable, lequel avoua 
avoir eu besoin d'argent et s être approprié 
Indûment une cinquantaine de mille francs. 

M Barbier, qui est conseiller municipal de 
Gonesse, a été envoyé au dépôt 

Un smtyre assassin 
est condamné à mort 

Cesn. la, — Le nommé Louis Baucher, 
C3 ans, domestique a «aint-Pierra-du-Mon» 
(Celvadoé) qui tua à coups de fusil Margue­
rite Marie, %i ene, servante de ferme, après 
Itorptr violés, a et* condamné a mort par 
l e s Assises du Calvados 

On a encore arrêté 
des Communistes 

Ker, rédacteur de F "Humanité" 
Paris, 13. — Louis Keim, dit vor.rédacteur 

de « L'Humanité » s été arrêté ce matin sur 
mandat de M. JonaaaUn. Il • été nterrogé 
cet après-midi par le magistrat e t écroué à 
la Santé où il a été mis au régime politique. 

11 a choisi pour défenseur Me Noguères. 
Cest à la suite de renseignements parve­

nais au juge d'instruction que Ker a été mis 
en état d'arrestation. Solvant ces -enseigne­
ments, Ker avait été chargé au début de 
janvier, par le comité d'action i u Parti 
communiste, de se rendra S Lesen et dans ja 
Ruhr oo. dans les journées du G et 7 janvier. 
Il prit part à ose conférence organisée ,<ar 
la centrale du parti communiât* allemand. 

Hueber, militant alsacien 
Strasbourg, 18. — Haeber. président de la 

aeetion communiste du Bas-Rhin, a été' ar­
rêté aujourd'hui à midi. 

Il paraîtrait que Hueber se trouvait & 
Essen en même temps que plusieurs commu­
nistes français 

Une perquisition a été opérée au siège du 
secrétariat dn parti communiste. 

Un brait concernant des militants de Douai 
est sans écho 

Douai 13. — (De notre eorr. part.) — Le 
bruit a couru que des mesures devaient 
être prises contre des militants communis­
tes de la région. Renseignements pris il 
apparaît que la nouvelle est dénuée de tout 
fondement. 

Aucune action contre les communistes 
n'a été envisagée dans notre région. 

LES MYSTÈRES 
= DE PARIS s 

GRAND ROMAN D'AMOUR ET D'AVENTURES 

— FEUILLETON N» 57 _ 

* * * * * * * * * * * * * 

Adaptatlep du texte 

d'Eugène SUE 
par il. Marcel Al lait ; 

Misse en s c è n e E2L 
M. C h a r l e s B u r j u e t 

* * * * $ * * î t ^ * " * * * 

La Journée Sportive 
Les matches et rencontres d'aujourd'hui 

Un meeting contre la guerre 
LES COMMUNISTES de L ILLE L'ONT T E N U 

H IER SANS GRANDS INCIDENTS 
Le meeting communiste organisé hier soir 

en la Salle du Conservatoire de Lille, nar le 
Parti Socialiste (S F. 1. C.) s'est défoule, 
malgré les étions de quelque» contradic­
teurs, sans incident notable, qui vaille la 
iicine u'étre signalé. 

Tour u tour, on entendit Guy Jerram. se­
crétaire du Parti Communiste ; Btsch, de la 
C. G. T. U de Paris qui développèrent le» 
théories contre la guerre, puis MM. Schae-
pclvnek. des Anciens Combattants ; Chadal 
et 'd'autres contradicteurs. 

En fin de séance on adopta à la grande 
majorité de rassemblée, l'ordre de jQur sui­
vant : « Les citoyens de Lille, réunis à la 
Salie du Conservatoire, après avoir entendu 
les divers orateurs, déclarent en majorité 
désapprouver l'occupation militaire de ra 
Ruhr en déclarant cette mesure inopérante, 
car elle ne fera rien payer et accroîtra la 
misère des prolétaires de France et d'Allo-
rnaatM 

Ucclarcnt se dresser contre lo militarisme 
se refusent de servir à nouveau de chair à 
mitraille et so séparent aux cris de : Guerre 
à la Guerre et de Vive la Révolution Mon­
diale ». 

- x s ^ c x -

Le 6n( Chasseurs quitterait Lille 
/ / irait caserner à Saint-Omer 
Salnt-Omer, 13. (De notre correspondant 

particulier).— Uu détachement d'officiers du 
6e chasseurs à cheval est arrivé ce matin 
pour prendre part a une commission de caser­
nement Avee le colonel Bossu, du 27e R. A., 
ces officiers ont successivement visité les ca­
sernes d'Esquerdes. d'Albret et de Brueil. 

Il y a donc tout lieu de penser que la dé­
cision de l'autorité militaire reste Immuable 
et que le 6e régiment de chasseurs a cheval 
sera très probablement désigné pour tenir 

Ê
arnison & Saint-Omer et aussi a Aire-sur-la-
ys . 
— M . — O O O C 

La p'uie a failli provoquer des 
catas.repies.l3 chemin de fer 
Une excavation t'est produite tut la ligne 

Paris-Lille entre Miraamont et Achiet 
Après le pas*»*!» d'un train, sur la ligne 

Paris-Lille, entre Miraumont et Achiet, une 
large et profonde excavation s'est produite 
hier sous les voies. 

L'alerte a été donnée immédiatement et 
le trafic a été arrêté. Des secours ont été 
envoyés et un service de transbordement 
des voyageurs a dû être organisé La circu­
lation normale n'a été rétablie que dans la 
soirée. 

11 y a deux ou trois jours, une excavation 
moins important s'était produite entre 
Achiet et Beaucourt-Hamel Ces accidents 
sont imputés à la pluie persistante. 

Un express a déraillé en gnre de Landreeies 

Les dégâts sont matériels 

L'express 122, de 15 heures 30 se dirigeant 
vers l'aria et qui quitte & 15 heures 20 la 
gare d'Aulnoyc, a déraillé en gare de Lan­
dreeies. Il a parcouru hors des rails une 
distance de 300 mètres coupant les traver­
ses et détériorant le ballast. C'est grâce au 
sang-froid du mécanicien qui put arrêter sa 
machine qu'on eut à déplorer aucun acci­
dent de personne. 

Les voyageurs furent seulement bouscu. 
lés un peu sérieusement et apeurés, mais 
ils furent vite remis de leur émotion. Lea 
dégâts sont purement matériels. Une équipe 
d'ouvriers les a aussitôt réparés et une 
heure après, .la voie était libre. 

Une machine de secours, demandée A Aul-
noy mena le convoi jusqu'à Paris. On ignore 
les causes exactes de l'accident, qu'on attri­
bue cependant à la pluie qui depuis des mois 
tombe dans nos contrées et a sapé les voies. 

Une enquête est ouverte. 

D e m a i n la c h a s s e 
s e r a f e r m é e d a n s l e Nord 

La Préfecture du Nord nous communique: 
Il est rappelé que la clôture générale de 

la chasse dans le Département du Nord étant 
fixée au 14 janvier 1923 au soir, il est inter­
dit après cetie date d'importer, de transpor­
ter, même en transit, de colporter, de met­
tre en vente, d» vendre, d'acheter toute es­
pèce de eib'er mon ou vivant y compris la 
caille pendant le'temps où la chasae nen est 
plus permise. , . 

Sont exceptés les sangliers et les laptns de 
garenne morts qui peuvent être importés, 
transportas colportés ît vendus en tout 
temps sans aucune formalité. 

* * EN PEUX LIGNES 

il? 

MareellVt - Le soir M. Oamone. lab.- de »• 
été assailli par t band. et dépouillé le jo.uuy (. 
Athènes. — U ministre de la jusUoa, M- «eq-
5 a démissionné. i ., _._ 
— La nouv*ue de ie mort de Constantin n e 

•au se que peu d'Impression Pas de deuiL 
Chalon-sur bec ne — Après ceux de Lyon. u>n* 

le Saulnte' le* ouv. imp. se sont mis en grève. 
Marseille. — On a saisi ;hez un chinois, qui s 

été arrêté, f kilos 4'pj>fum. 

DOUZIEME CHAPITRE 

Son Altesse Fleur-de-Marie ï 
% 

Polidori regarda son complice avec un 
profond étonuenieni : 

— Je ne te comprends plus... Alors, pour­
quoi as-tu obéi aux ordres de celui qui n'a 
plus qu A dire un mot pour que ta té*,* tom­
be ? Pourquoi as-tu préféré la vie sans ton 
trésor î 

— Cest que, vois-tu, ajouta le notaire 
d'une voix de plue en plue basse, mourir, 
ces t ne plus penser?.. . mourir, c'est te 
néant . . Et Cecily T 

—"Et tu espères?.. . s'écria Polidori stu­
péfait. 

— Je n'espère pas, je possède... 
— Quoi î 
— Le souvenir 1 
— Mais tu ne dois jamais la revoir?.... 

Mais elle a livré la tète 1 
— Maie je l'aime toujours et plue frénéti­

quement que jamais... moi 1 Car tu Le sais 
pas., cette nuit . , où je l'ai vue si belle... si 
passionnée, si enivrante... cette nuit est 
toujours présente a mon souvenir... Ce ta­
bleau d u n e volupté terrible est 'A, toujou.a 
la .. devant mes yeux... Qu'ils soient ouverts 
ou (armes par un assoupissement tébrile ou 
par une insomnie ardente, je vois toujours 
son regard noir et enflammé qui (ait bouillir 
la moelle de mes os... Je sens toujours son 
souffle sur mon bras.» J'entends toujours 
sa voix... 

— Mais ce sont là d'épouvantables tour­
ments 1 

— Epouvantables 1 oui, épouvantables l.. 
— Jacques, dit Polidori, d'un ton grave 

qui contrastait avec son amère ironie habi­
tuelle, j'ai vu bien des souffrances, mais ja­
mais tortures n'approchèrent des tiennes. 
Celui qui nous tient en sa puissance ne pou­
vait être plus impitoyable... Il t'a condamné 
& vivre., ou plutôt à attendre la mort dans 
des angoisses terribles... car cet aveu m'ex­
plique les symptômes alarmante qui, chaque 
jour, se développent en toi... et dont je cher­
chais en vain la cause... 

— Mais ces symptômes n'ont rien de 
(ïrave ! C'est de l'épuisement... c'est la réac­
tion de mes chagrins !.. Je ne suis pas en 
danger, n'est-ce pas? 

— Non... ncn... mais ta position est gra­
ve ... il est certaines pensées qu'il faudra 
chasser... Sans cela... tu courrais de grande 
dangers... 

— Oh ! songer que pendant que je traîne­
rai une vie épouvantable... n existant que 
pour jouir de souffrances qui effrayeraient 
les plus intrépides... des hommes que j'exè­
cre verront, grâce aux biens dont on m'a 
dépouillé, leur misère s'alléger... Et tout 
cela pour toi !... Cecily 1... Cecily !... Le sais-
tu, au moins, que je souffre autant ?... le 
sais-tu, Cecily... démon serti de l'enfer? 

Et Ferrand, épuisé par cette effroyable 
exaltation, retomba haletant sur son siège 
et se tordit les bras en poussant des rugis­
sements sourds et inarticuléa Cet accès de 
rage convulsive et désespérée n'étonna pas 
Polidori. Possédant une expérience médicale 
consommée, il reconnut facilement que chez 
Jacques Ferrand la rage de se voir dépossé­
dé de sa fortune, jointe à sa passion pour 
Cecily, avait allumé chez ce misérable une 
fièvre dévorante. Ge n'était pas tout... d*ri9 
l'accès auquel Jacques/Ferrand était alors 
en proie, Polidori remarquait avee inquié­
tude certains pronostics d'une des plus ef­
frayantes maladies qui aient jamais épou­
vanté l'humanité. 

— Cet hommo en mourra 1 pensa-t-il. 

XL1II 

RODOLPHE ET SARAH 

Une crise salutaire venait d'arracher la 
comtesse Mac-Grégor au délire et *ux souî-
frances qui, pendant plusieurs jours, avaient 
donné pour sa vie les craintes les plus sé­
rieuses. Le jour commençait à baisser... Sa-
rali, assise dans un grand fauteuil et sou­
tenue par son frère, Thomas Seyton, se te-
gardait avec une profonde attention dans un 
miroir que lui présentait une de ses fem­
mes agenouillée devant elle. Cette scène se 
passait dans le salon où la Chouette avait 
commis sa tentative d'assassinat. 

— On fera entrer M. Ferrand dans le petit 
salon bleu... dit-elle à une de ses femmes, 
puis, dès que Son Altesse Royale le grand 
duc de Gérelstein arrivera ,cn l'introduira 
ici... Enfin ! dit Sarah, dès qu'elle fut seule 
avec son frère, enfin je touche à cette cou­
ronne... le rêve de ma vie... La prédiction 
va donc s'accomplir 1 

— Encore une fois, Sarah, pas de rêves 
insensés • le réveil serait terrible. 

— Des rêves insensée ?... Comment ! lors­
que Rodolphe saura que cette jeune iille, au­
jourd'hui prisonnière a Saint-Lazare et *u-
trefois confiée au notaire qui l'a (ait passer 
pour morte, est notre eniant, vous croyez 
que... 

Seyton interrompit sa sœur : 
— Je crois, reprit-il avec amertume, que 

les princes mettent les raisons d'Etat, les 
convenances politiques avant les devoirs 
naturels. 

— Comptez-vous donc si peu sur mon 
adresse ? ' 

— il veus croit expirante... U suppose 
qu'il s agit d'un dernier adieu et il vient... 
Vous avez eu tort de ne pas lui écrire la 
révélation que vous allez lui taire. 

— Je sais pourquoi ) agis ainsi. Cette ré­
vélation le comblera de surprise, de .oie... et 
je serai lé pour profiter de son premier élan 
d'attendrissement... Aujourd nui, ou jamais 
il me dira : « Un mariage doit légitimer la 
naissance de notre entant ». S'il l e d i t sa 
parole est sacrée, et l'espoir de toute ma vie 
est enfin réalisé... 

— S'il vous fajt cette promesse. . oui 
A ce moment, on entendit le bruit d'une 

voiture qui entrait dans la cour 
— C'est lui... c'est Rodolphe... e'écria Sa­

rah. 
Thomas Seyton s'approcha précipitam­

ment d'un rideau, le souleva, et répondit : 
— Oui. c'est le prince... 
— Laissez-moi seule 1 
Lorsque Rodolphe entra dans le salon, son 

renard exprima la pitié ; mais voyant Sarah 
assise dans un fauteuil et presque parée, il 
recula de surprise, sa physionomie devint 
aussitôt sombre et méfiante... La comtesse, 
devinant sa pensée, lui dit d'une voix douce 
et faible : 

— Vous croyiez me trouver expirante., 
vous veniez pour raeevoir mes derniers 
adieux ? .. 

— J'ai toujours regardé comme sacres les 
derniers vœux deeseourants... mais s'il s'a­
git d'une trrmperie sacrilège... 

— Rassurez-vous, dit Sarah en interrom­
pant Rodolphe, rassurez-vous, je ne vous 
al pas trompé... Il me testa ie crojp. peu 

d'heures « vivre. Hélas ! après dix années 
de séparation, voua voilà donc enfin 1... Mer­
ci ! . . oh I merci I... Mais à votre tour, ren­
dez grâce à Dieu de vous avoir U.spiré la 
pensée d'écouler ma dernière prière. Si veus 
m'aviez refusé... jemportais avec moi un 
secret Jiui va faire la joie... le bonheur de 
votre v ia . 

— Que voulez-voua dire? lui demanda le 
prince avec surprise 

-— Oui, Rodolphe, si vous n'étiez pas ve­
nu... ce secret m aurait suivie dans la 
tombe !... 

— Votre pâleur augmente... vous conte­
nez à peine une violt-nte agitation, dit Ro­
dolphe ; tout ceci est, je le crois, grave et 
solennel... 

— Grève et solennel, reprit Sarah d'une 
voix émue . . Rodolphe... notre fille e-iete. . 

— Notre lille !... 
— Elle vit ! vous dis-je 
Ce» mots, l'accent de vérité avec le—el ils 

tarent prononces, remuèrent le prince jus­
qu'au fond des enti ailles. 

— Notre enfant 1... repéta-t-il en se rap­
prochant précipitamment du fauteuil d. Sa­
rah, notre enfant, ma fille L.. 

— Elle n est pas morte ; j'en al des preu­
ves irrécusables Je sais où elle e s t . . De­
main, vous la reverrez 

— Ma hlle I... ma fille !... répéta Rodol­
phe. Ohl Dieu, il so pourrait:... elle vi­
vrait !... 

Puis, tout & coup, réfléchissant à l'invrai­
semblance de cel événement : 

— Non... non... c'est un rôvel. . . Cest im­
possible 1... Je sais de quoi vous êtes capa­
ble, je devine le but de cette tromperie ! 

— Eh bien ! vous dites vrai . , je suis ca­
pable de tout... J'avais voulu substituer une 
jeûna lille obscure a celle que nous pleu­
rions ; mais le sort a voulu qu'au moment 
cù je faisais ce marché sacrilège... je fusse 
frappée à mort... 

— Voua. , a ce moment 1 
— Le tort a voulu encore qu'on me pro­

p o s a i t . pour jouer ce rôle... de mensonge . 
savez-vous qui? Notre fuie... 

— Etes-vous donc en délire... au nom du 
ciel!... 

— Je ne suis1 pas en délire... Rodolphe. . 
Dans ":ette cassette, avec des papiers et, _n 
portrait qui vous prouveront la vérité do ce 
que ie vous dis, vous trouverez un papiei 
taché de mon sang... La femme qui m'a ap­
pris que notre fille vivail encore, me da­
tait cette révélation... lorsque j'ai été (rap-
pée d'un coup de poignard. > 

— Et qui était-elle ? Comment savait-elle ? 
— Cest a elle qu'on avait livré notro 

Cille... 
— Mais cette femme... sen nom?.. . Peut-

on la croire?... où l'avez-vous connueV... 
— Je vous dis. Rodolphe, que tout ceci est 

fatal, providentiel... n y a quelques mois 
vous aviez tiré une jeune tille de la misère 
pour l'envoyer à la campagne... La jalousie, 
ia haine m égaraient-. J'ai fait enlever cette 
jeune fille par la femme... dont je vous 
parle.. 

— Et on a conduit la malheureuse enfant 
à Saint-1-azarc... 

— Où elle est encore... 
— Elle n'y est plus... Ah ! vous ne savez 

pas, madame, le mal affreux que vous avez 
fait... en arrachant cette infortunée de la 
retraite où je l'avais placée . mais... 

— Celte jeune fille n'est plus à Saint-Lti-
zaro ' s'écria Sarah avec épouvante, et vous 
parlez d'un malheur affreux ! 

— Un monstre de cupidité avait intérêt h 
sa perte. Ils l'ont noyée, madame... Mais 
répondez. . Vous dites que... 

— Ma fille l . slécria Sarah en interrom­
pant Rodolphe et se levant droite, immobile 
comme une statue de marbre. 

(A suivre). 

Le douzième épisode sera projeté à partir 
du Vendredi 19 Janvier à LUlo ou CINEMA 
PBINTAMA. rue d'Aminés et an l'ALAtT. 
CINEMA, n e d'Itna. 

Les rhumatismes 
datant de plusieurs années 

guérissent maintenant en p i q u e s jours 
On sait qu'una nouvelle méthode de traite­

ment des aifecUons arthritiques est basée sur 
des piqûres permettant de porter auprès des «n-
diolw atteints des solutions très actives <nil PC" 
nieMent de puérir avec une rapidité extrême 
pirsque tous les accidenta rhumatismaux. 

Un oes très intéressant vwnt de se produire 
et vaut la peine d'être relaté, d autant que. ttié-
rapeutiquement. Il se présentait dans de très 
mauvauises conditions et que le malade avait 
'̂lé abandonné par tous les modecins qui avaiea: 

tenté de le soigner. M. Van Vuat était atteint 
depuis très longtemps de rhumatismes pênêra-
lifés S toutes les arUcula'-ions. Ces rhumatismes 
étaient non seulement articulaires, mais encore 
musculaires immobilisant las jointures, empô 
chant tout travail et causant des douleurs into­
lérables. Ne pouvant se livrer aux actes les plus 
courants de l'existence, souffrant sans iisconti-
r.utr ne pouvant goûter de repos ni jour ni nuit. 
et dans 1 impossibilité absolue de marcher, ce 
maïade avait fait tous Ks sacrifices, suivi toutes 
les médications et essayé tous les traitements 
sans le moindre résultat; cest au moment où 
désespéré, se croyant condamné S rester infirme 
Joute sa vie. qull se soumit au traitement dont 
nous parlons plus haut Le résultat tut merveil­
leux. 

Ce malheureux, en quelques Jours, retrouva 
l'usace facile de ses jointures et ses membres, 
é nouveau, purent fournir un service normal au 
peint que même un travail pénible lui devint 
fecite. et qu'U put reprendre son métier et ses 
cwrupa'ions ordinaires 

Afin que ceux qui souffrent des mêmes maux 
que lui puissent Irouwr le soulauement, M Van 
Vuirt Ment » dire dans les quelques lûmes que 
vetet 'e résultat qu'il a obtenu, résultat d au­
tant plus remarquable que jette résurrection se 
lit en quelque* (ours • • Je. soussigné. Van vue;. 
8S rue Urognlez. Bruxelles, déclare avoir été 
terriblement atteint de rhumatismes dans tout 
t» corps au point de ne plus pouvoir marcher 
Arrès avjlr suivi pendant seulenwnt quelques 
iours le traitement appliqué h lins'itut Anti-
Xrthritiaue 67. rue Barthélemy-Delespaul. Lille, 
le suis complètement guéri et puis reprendre 
mon travail nue j'avais été obluré d'abandonner 4t£uis plusieurs mois. Signé : Van Vugt t 

Nous avons a Lille la bonne fortune de possé­
der un êtaMisicnent où ce Irai'ement est appli 
que. C'est relui dont parle M. Van Vugt Cette 
maison m<Hlicale est spécialisée dan* le traite 
ment 1e toutes les affections -irUirt'iques rhume 
Usités, goutte, sciatique, lumhosos douleurs m-
te> eo«ta'es. névralgies 4r*erses. ptc. . !.es pentes 
plnfire; par lesquelles on arrive à de si remar-
quaMfli- résultats ne causan' au-une douleur et 
sent absolument inoffensives. Le traitement ne 
dur* qu* quelques minutes chaque lot*, ne dé-
renae en rien I* malade dans ses occupation* 
Les heure* d» consultation sont de 9 0. t mmi 
et d* t h. à « h Le dimanche, de 9 0 t midi. 
Les prix en son» tre* modérés puisque celui a» 
la consultation n'est que d* 10 francs, et le* ma-
iedes * sont Gloires des soins dévoue* duo 
peieonaal d'aUi». 

Football-Jlssociafion 
LUI*. — Olympique Lillois contre Racing-

Clua de France, à H h. 15, avenue de Dun 
kerque a Lambersan. 

Roubaix. — Racing-Club de Roubaix con­
tre Sporting-Club de Choisy-le-Roi, 14 r» 15. 
Par? Jean Dubrulle 

Tourcoing. — Union Sportive Tourquen-
noise contre Racing Club d'Arras, Il h. 15, 
rue de Gand. 

Roubaix. — C A. Deleienne contre A. C. 
Arts Roubaix, l i h. 15. boulevard de Reims. 

PROMOTION 
Flve» — Sporting-Club Fivois contre Union 

SporUve Poncbin, U h. 15, rue des Monta­
gnards, à Kives. 

Marquette. — F. C. de Marquette contre 
Union Sportive Roubaislenne, 14 h. 15, a 
Marquette. % 

ArmenUara*. — J. A. Armentièras contre 
O. S. C Halluin, 14 b, 15, terrain de Jeux 
d'Armentières. 

Roubaix — La Turgottne contre F. C. de 
Roubaix, H h. 15. terrain du Sartel. a Wat-
trelos. 

L I RACING-CLUB DE FRANCE A L ILLE 
Le Rartng. auréolé de son magnifique suc­

cès de dtman'-he demi *r, dans la Coupe de 
France où 11 triompha de 1 Union Sportive 
Servannaise. par 5 à 2, enverra a Lille, une 
excellente équipe et nombreux seront les 
Lillois qui viendront voir évoluer les Olym­
piens sur le gronnd de l'Avenue de Dun-
kerque. avant le match de dimanche 21, à 
Rouan. 

L'Olympique Lillois, privé de 4 de ses élé­
ments, qui ont é:é sélectionnés parmi les 22 
meilleurs joueurs français et étrangers, n'en 
alignera pas moins une équipe de taille a 
résister aux brillants équiplers do Racine-
Club de France parmi lesquels nous rever­
rons avec plaisir les Bauman. les Ferrand, 
les Réhak. les Mégret et le gardien de but 
Couzémiug-

L'Olympique Lillois et le Racing-Club do 
France ont mis en échec, l'un et l'autre, le 
Red Star. Ce sont cn-vons-nous. avec l'O­
lympique da Pans les deux seuls clubs fran­
çais qui ont réussi .e magnifique exploit. 

C'est dire la qualité du football qui sera 

Bratiqué dimanche prochain, avenue de 
'Unkerque 

CLUB ATHLETIQUE DELEZENNE 
Equipe 1 A contre A CAR. , 1 A à 14 li. Jû, 

au boulevard de Reims. Au vestiaire, u 
13 h. 30 : P. Devernay. Diront, Bossaert, 
Brulois. Debels frères, Bure'araeve. Vanan-
druet. U. Debles. Cattœn. Deleldére : délé­
gués : H. Nivesse, Selliers, Deleporte. 

Equipe 1 B contre A C. A. R. 1 B, a M ï ù 
au boulevard de Reims. Au vestiaire, al 
S b. 30 : Derbaudrenghlen, Duplat, Halvcev, 
L. Dujardin, C. Rorsremans, G. Devinck* 
Rasseneur, Vendendbrpe, Bemeerscheman* 
Leclereq, David ; remplaçant : Parent 

Equipe 2 contre E. S. Mouvalloise, à 8 b. 30 
à Mouvaux. Rendes-voua place de'Roubaix. 
ù 7 h. 45, prendre tram D, arrêt Nouveau 
Bouavard, pour ; Mercier, Woutters, Wl-
mats. Deschamphlère. Deboskerr, Deleporte* 
Décréter Degeldère, Lérisson frères, Vaoca* 
melbeke, RonUeele. 

Equipe S con<r* t. A. B. Wattrslo*. ai 
8 h. 80 au boulevard de Reims. Au vestiaire) 
à 8 heures : Lonpens. Farcacque, Lemaire. 
Librecht, Dujardin. F Winants. Doville* 
Vanneust, Learos, Devys, Duleau. 

Juniors contre U S. T. Juniors (Champion, 
nat) à 10 heures, rue de Gand, à Tourcoing. 
Rendez-vous pièce Fosse aux-Chênes, à 9 h. s 
Manger, Kerkove. Helrmann, Desnoulet, 
Delv (cap.). Lejeune, Vandenabel. Harpagéa, 
H. Debels. Desnoulet. Ssfhers, Vandendorpe, 
Bossaert ; délégué : O. D. 
' OLYMPIQUE 8PORTINC HALLUINOIS 

Calendrier des matches dn dimanche t l 
janvier : 

Equipe 1 contre leurrasse Athlétique AT-
menuérolse L S Armentièree. Départ en enta 
à 11 h. 15. au local. Délégué : wauquier. 

Equipe 2 contre Football-Cluh de Mar­
quette 2. à Marquette Départ à 7 h. 90, an 
local. Délégué : Deelereq Georges. 

Equipe 3 contre Kjotball-CIub d* Mar* 
guette 3, a 10 heures, sur la terrain m a da 
Lille, rendez vous au vestiaire, à 9 h. 30. D*. 
légué Onraedt 

Equipe Juniors 1 contre Stade Roubalslejl 
Juniors, à 13 h. 45. à Halluin, rendes-tons an 
vestiaire à 13 h. 15 Délégué : Gracco Ch. 

Ges quatre matches comptent pour 14 
Championnat Promotion. Laa équiplers •*-
ront touchés d'une convocation personnelle 
et doivent être exacts aux heures fixée*. 

Les équipiers disponibles et non elasses' 
sont priés d'être au terrain à 8 h. S0 poul 
jouer contre les Juniors B. 

UNION SPORTIVE DE PERENCHIES 
Pour championnat 2e division. — A LUI* 

à f 11. 30 : U. & P. (t) contre Etoil«-Clu8 
Lille (1). 

Amical. — A P^ranchies, a 10 heures : 
Amical : é Pérenchies. ù 10 heures : V.SPi 

(2) contre S. C. Fivois f*). 

Football-Rugby 
Lille — Olympique Lillois contra Lille Uni-

versilo Club. 14 h. 15, avenue de l'Hippo-
drome, à Lambersurt. 

Cynophîlie 
iT 1* f J fifu%aA3AiT é* A^JiJi^^Ji'J JiJ.f ii 

Courses de chiens de berger et de lévriers 
Dimanche H janvier, ù quatorze heures 

très pi \ i s e s , en ra'son de la saison, se dis­
puteront dans les Allées da l'Esplanade, les 
courses plates et d''>bstacles pour chiens de 
berger et lévriers, à la suite desquelles une 
course d'honneur sera réservée aux chiens 
clr^sés premiers. — Secrétariat du Club du 
Chien Berger d> Défense de Lille, i l , ruo de 
Tureune, a Lille. 
ct^t53jJSXîK$*t&iiiîitfc:5tîx&3¥î^353iiS4Kîxîi®^îïî3 

La vieille marque 
C» * — j * . w *~m jm. 11 

en 1923 
ï l . l . i ; SERA REPRESENTE»: PAR UNE 

SELECTION DE BRILLANTS COUREURS 
La plus ancienne marque de cycles de la 

région, gagnante de toutes les grandes épreu­
ves sportives régionales et de Paris-Dijon et 
du Championnat de France de la Société 
des courses, met en ligue pour 1923 , 

Charles CRUPEI.ANDT, Orner Hl'YSSK. 
Marcel UEGROIX, A. TEBJIANDEL. A. 1»1-
NOY, D. DEDEQUENNE, BAILLEUL. 
et quelques autres régionaux de.valeur. 

Lt-s succès remportés par les cycles y- OL­
GA > en 1922, se continueront certainement 
en 1923, car l'équipe de coureurs dont on 
vient de lire les noms est de tout premier 
ordre. U570 

Hippisme 
Courses de Vincennes 

SAMEDI U UNVlEIt 

lie Course — 1. Serbie (Guéroultt g. ai.UU, 
p 15.60 ; S. Stanislas îUirêtieuj, p. ii.OO; t. Sel» 
verte!(A. Forojnal), p li.5o. 

2e Cours". — 1. Tribun fraœbérf, a. i!3.50, p. 
16,001 8. Tiisitt II 'Simonaid!, p. 19.00, 3. l'osa-
my (E. Taniben), p. 24-50. 

3e Course — 1. Rayonnante (Uakker). g. 52.UV, 
p. ULan; i Rapile Ockborst), p. 19.00, 3. rtt-
viéra (ftollln). p. 16100. 

4e Course- — 1. Ttgrane (Bernardin), g. 3J.5U, 
p. 13J50: 2. Tiego (A. Forcinal), 1>. ÏU.UO. 

ie Course. — 1. Sole 'P. Forcinal). g. 30.59, p, 
14.50; 2. Sélection (OuéroulO, p. 13.50; 3. Sor­
nette (E. Tambcrtt, p. 32.50. 

6e Course — 1 Ralefroi (Masson), E, K7.0O, p. 
19.50; 2. K-egasae (M. Dumas), p. 3U.0U; 3. HeU»< 
bonne (Ch,ok»elet;, p. «6.00. 

Boxe 
Un nouvel espoir américain 

New-York — Dans un match de boxe, ea 
15 rounds, Flovd Johnson aspirant au cham­
pionnat des poids lourds, a battu Bill Bran-
nan aux points. 

Roubaix. — Salle des Fêtes, rue de l'Hos­
pice, grand gala de boxe organise par l'Aca­
démie de» Sports Au programme : Scrève-
Dejjegere ; Clavier Detré; Delanghe-Vanes-
fandt ; Jim Moraud-Daôte et quatre combats 
préliminaires. 
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Aujourd'hui Dimanche 
De 9 h. à 10 h. 30, Cŝ s&e d'Lpar^no. 
De 10 h. S 13 h., Musée, place Uievrcul. 
De 11 h. a 12 h. 30, Bibliothèque, place Che. 

vreul. 
A 9 h. 45, réunion du groupe « reignage-Irii^-

turcs ». 
A 9 h. 45. réjnon du groupo « lleaax-Arts •. 
A 10 h. 45, réunion des'bureaux des croup'». 
A It h. 3t). réunion du Comité de l'Associa­

tion des A. E. de l'Ecole Nationale des A. fct 
1. Textiles. 

A 3 h., a l'Hippodrome-Théâtre, • Mignon » 
A 3 h., au Casino-Théâtre, . I.e Maître de 

Forges ». 
A 6 h. 30, ù l'Hippodrome-Théâtre. « Mlfmon ». 
A 8 h. 30, au Casino-Théâtre, « Le Maitre de 

Forges ». 
HAHMACIENS DE GABDE. — MM. Couplet, 

53, rue du Collège, ï l ; Lelong, 172, rue de Lille. 

Pommade Cadum 
contre toutes les 

Maladies de l a Peau 
Les souffrances provenant de maladies de 

a peau peuvent éire évitées en employant 
1 temps la Pommade Cadum. Elle arrête 
mmédiatement les démangeaisons, • calme 
-t,guérit toute irritation ou inflammation 
le la peau. Elle est également souveraine 
entre l'eczéma, boutons, dartres, peau écail-
euse. hémorroïdes, urticaire, croûtes, teigne, 

coupures, plaies, brûlures. Prix : 3 francs. 
»y*y»y*y»>e/*>*7«v«/«/e'S/*yi *«^*/*>»/*/e«/e/a/*/aei 

L'ancien Roubaix 
QrEZQTJES NOMS DE BUES 

(SUITE) 

SI 1* promeneur, s'arrétant à l'angle d'une 
rue, sou* la plaqua indicatrice, n souvent mo­
tif de ae livrer h quelque grave méditation, 
l'occasion lut est fréquemment offerte aussi 
de se divertir gaiement. Pour peu qu il con­
naisse bien sa ville, tel nom de rue -éveillera 
dans sa mémoire l'image ou l'écho da* scè­
ne* d'antan. m\ la gaieté de '-ertain* com­
pensera la nWancoli* des autre*. 

Qui n'a gardé souvenir d* la vie ea des 
prouesses orsotires de e* beau parleur «t 
xrtiA bavard, surnommé «, M l'Avocat », et 
dont 1* sobriquet, depuis, sert de nom a ls 
rue où il demeurait ? 

La rue de ls Barbe d'Or -loit «roquer 

aussi, pour beaucoup de vieux roubaisien*« 
la silhouette de ce cabaretier qui portait si 
élégamment la belle barbe rousse qui suffi' 
sait A le désigner et à dteiçrner en. tneiaS 
temps son débit. 

A d'autres noms se rattachent d« petites 
légendes amusante*. Témoin la rue da laj 
Ronéelle, dont M. Th. Leuridan. -ians sen 
1er livre sur l*s rues d* Boubaix, paria 
ainsi : 

« Dn dit que pressé de voir achever le pi»j 
vé d'une rue qu'il ouvrait sur «on terrain, 
un propriétaire promit aux paveurs, pc*n* 
animer leur cèle, une rondelle Cm bière, qu« 
catte rondelle fut amenée sur le-; lieux et T H 
dée plus ou moins lestement. El du moins 
la rondelle s'était contentée de désaltérer? 
les paveurs, elle serait restée dtns son rôle j 
mai* donner sen nom à la rue, c'était pour; 
elle se montrer bien tmbitieuto... > 

Dans la n » du Brondeloire, ce trouvait «ri 
cabaret portant pour enseigne : « L* Brésil 
deloire ». Suivant une interpstation ceao* 
mune, le nom du cabaret et celai d* la rua 
aurait l'origine suivante : peur so rentra» 
au cabaret, il n'existait autrefois qu'usts 
étroite chaussée de pierres bleues, ce qui 
exposait le* clients à < brondeler > dans 'a 
boue. En réalité, l'enseigne du cabaret fa* 
présentait un rouleau du genre de ceux dont 
on se sert pour aplanir le* ttrrss labourées 
et qu le langage populaire nomme u a 
« brondeloire >. Le même < brondeler » si* 
gnifie d'ailleurs également tomber en rou-i 
lant sur soi-même, ou pousser le roulesA trac 
la terre à niveler. 

Le* enseigne* d'estaminets on d'auberges 
d'autrefois ont souvent laissé, on 1* «ait* 
leur» noms pittoresque* aux rue* ou chemina 
où il* se trouvaient et le* souvenir* que ces 
noms rappellent sont le* plu* amusants de 
ceux que gardant les histoires d* villes. Ces 
souvenirs persistent d'ailleurs alors que lea 
noms ont officiellement disparu. Ces t la 
cas d'un estaminet de la rue Burfon, démoli 
en 1910, et nt renseigne était : « A s Vas 
solitaire ». 

Cinquante ans auparavant, PeatarntBet 
«tait tenu par un homme singulier, nommé 
Alphonse Berthe, selon PEtat ChrlL, mais, 
suivant l'habitude, plus communément a -
pelé < Alphonse r ver solitaire ». Celui-ci 
était un guérisseur spécialiste et l'on devin* 
quelle était sa spécialité... n possédait le 

secret d'une potiua possédant avee une étran­
ge saveur, la propriété de délivrer tes infor» 
tune* mortels du ver solitaire. 

Pendant plus de vingt ans, le cabaret re». 
eut la visite de mill ion de personne* appart 
tenant t toutes les classe* de la société e t 
dont beaucoup, attires 
tenancier, venaient da 
rite «tait ea 
se 1' Ter solitaire » fut plus d'âne toi* i 
sonné. Il mourut avec «on eeerat u lKajmn 
ssae avoir eu maille i partir svee le justice 
pour Mercjce, illégal de 1 | mededat. 

ip, attires par la imcenrae* da 
«aient de r étranger. Sa tiepela-
effet considérable et « AlpbotM 

taire > fut Mas d'une lois oaan-

catas.repies.l3
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